
LEé ÀÑNATrRÉsENNEs I
Saie-Sophie,Saint-Hippolyte et-Skinte'Marguérité. M.'Thi-
bault se-dévôuaw à 'snÜ laborieuk iministèré .avec ·tou'e 'l'ar- vo
deur et la force do.la jeunesse, n'ayant le plus souvent pôur me
l'assister qu'up prêtre débile qui lui laissait tout le poids de no
laprédication et âes offices publics. D'ui aùtré côté, St-Jrôme caRI
était une paroisse.jeune encore; son églisé mêmnie r'étáit pas pri
terminée. Il-restait à en achever 'intérieur, comnme à établir prc
ou affermir les pratiques religieuses qui' font 'fleûrir la piété
et les bonnes mours dans une paroisse. M. Thibault réusšit driî
dans cette obùiiV mutiple, 'et 11 yébi'u'si dé manière à se tiqi
gagnèr l'affectioigénéralede ses paroissiens.En memetemhups, rah
ilEs'écâidàit dytôut sori pouvoir les projets de"'hôiorableA. «
N. Morin-pour la colonisation du Nord, et il oreanisait les Phe
paroisses' naissantes de-St-Sauveur et'de Ste-Adèle. Ce ft-lui' «
qui surveilla.en 1852 la construction des églises de:des deux don
-paroises. ' hab

En 1855, il fut transféré à la cure dé Longueùil. S'il ne allu
laissa pad Saint-Jérôme sans regret, dé leur côté, les parois- mou
·siens témoignèrent assez la peine q'uils éprouvèrent de son veni
départ, par les instances qu'ils frent auprès de l'évêque pour nani
gardèrdleur curé~ bras

(à esivre.) . genc

'NOT-E PAYSd
Le,1O février, M. le curé de St-Jérônme venait lious' visiter. cam,

Endo.e u.ne fois je l'ai vu de mes yeux et entendù de mes plus
öreillàs. Il a pàrlé bëèaucoup de" tout 'e qui ot'Wouye sa grands Qe

éd't articuliè·einent'-de son uoyage en Eúroper'~ que IParmi los incidints dó:cet, heureux voyagej'ai 'noté I
âpvata 'un-'jòr, ëiitýuré de 2ionobr'eui amis;.Monie •

Lalbelleparlait aio'tiquenent, coinme à Poidiñ'aire,'de'so
eai Canada .... '"Monsieut Pabbé interroiuipt quélqu'uin

'il $s écr-it rien n'éå bi1hau que' son pàys."-- 'Monsieu
.repartit vivement M. Labelle, cet adage, j8 sais, éét tié d alors
"ceur et partant ne saurait toulours se rifier raisohn i ides
blenept,.,mais pour ima patrie, il est ri'toureusiniént-vrai; déma.
je- e soutien.s avec meon coeur et ina raison. Scipio

EL.yptien vante leNil:et ses inondations;; 'Italien chan faine e
po iéfidi 1td eo iël'deNaples; léFánçais s'eniorgue -Ohy
lit-de contiattre a peine la nei&e. Messieurs, le C'anada'l' l omev
'porte sur toutes ces contrées. %'avezvous-pas refléchi, M les for
'sieurs, que la 'fonte des neiges, e d'ion pays, notis dofinéi gures
inQn¶ation cent fois préférable aux inondationsd-l' Nil?'
'é'én"e-istiartoutigalerneïttfécdidée. Au-tem'ps'de ée S

in.ondation nous ne somiñes pas empêchés daelvaqurA- racont
affoires;g 'd, seC... graces' a ios soulie·'s de ,caoutch Comn
Après l'inondation nous na vôns7 pas à noc0us tint'ner dans ne riez

slm n n s-:- . e.1


